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35. Thayngen

G: T 1600—1875, E 1600—1875, S 1700—1875, F 1808—1875.

P: T 1849-1949, E 1849—1909 und 1923—1949, S 1849—1949, F 1849-1949,
K 1830—1949.

Fn: (1600—1645) Buchter, Burkhart, Christen, Dilli (auch Tülli, Tilli), Engel¬
hart, Frey, Frener, Gori, Gyger, Herri, Heimlich, Hermann, Huber,
Hübscher, Keller, Kleck, Köpf, Kummer, Lienhart, Meyer, Mahler, Müller,
Ogg, Oschwald, Ringklin, Scheyer, Schnider, Suter, Stocker, Unger.

36. Trasadingen

Siehe Wilchingen G: T 1565—1848. E 1565—1848, S 1650—1848.
G: T 1824—1875, E 1825—1875, S 1824—1875, F 1925—1949 (gleichzeitig

auch Eheregister).
P: Siehe Wilchingen.

Fn: (1565—1580) Abad (Huser, Hauser), Hallower, Schnider, Stücklin, Zölly,
Zimmermann.

37. Wilchingen

G: T 1565—1875, E 1565—1875, S 1650—1875.
P: T 1849—1949, E 1849—1949, S 1849—1949, K 1825—1949.

Fn: (1565—1580) Boelly, Bröglin, Behemer (Böhm), Hablützel, Hädinger,
Hallower, Hondly, Eggk, Gysel, Külling, Mettler, Meyer, Pur, Rüger,
Ritzmann, Schmid, Schoub, Stelling, Walch.

*

Anmerkung. — Die Bevölkerungsverzeichnisse, Gemeinderödel und
Haushaltungsregister hätten wohl unter dem Stichwort Familienregister
aufgeführt werden können. Da diese Rödel und Register jedoch in den
Archiven unter dieser Signatur eingeordnet sind, wurden sie gesondert
genannt. Die Erfassung dieser Register sollte dadurch dem Forscher wie dem
Pfarrer und Zivilstandsbeamten erleichtert werden.

La famille Petilpierre, originaire de Cou vet

Par L6on Montandon, Neuchätel

L'elevation de M. Max Petitpierre ä la presidence de la
Confederation Suisse m'autorise ä consacrer quelques pages du

Genealogiste suisse ä sa famille, et plus particulierement ä son

ascendance directe,
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La famille est de vieille souche neuchäteloise et, comme il est
aise de l'imaginer, eile remonte ä un nomme Pierre, qui est men-
tionne ä Couvet dans la premiere moitie du XVe siecle. Ce Pierre
etait qualifie de petit, ä cause de sa. taille sans doute, mais peut-
ätre aussi parce qu'il etait le cadet d'un autre Pierre, son pere ou

son frere. A cette epoque, et plus tard encore, on donnait parfois
ä deux freres le mäme prenom.

«Petit Pierre» est cite pour la premiere fois, ä notre connais-

sance, en 1442, annee oil il fait l'acquisition d'une terre que posse-
deront encore ses descendants au siecle suivant. Yingt-cinq ans
plus tard, des actes mentionnent les «enfants au Petit Pierre».
Deux de ceux-ci nous sont connus par leurs prenoms: Jaquet
et Jean.

Jaquet eut un fils Girard, qui epousa Jeanne Baillod, soeur

d'Antoine, lequel fut notaire, chätelain du Val-de-Travers et secretaire

de Rodolphe et de Philippe de Höchberg, comte de Neuehä-
tel. Antoine Baillod, mort en 1509, homme considere et fortune,
n'avait pas d'enfant. 11 fit choix pour heritier de son neveu Claude,
fils de Girard Petitpierre et de Jeanne Baillod, et lui legua sa

fortune, son nom et ses armes. Claude Petitpierre devint ainsi, par
la volonte de son oncle, Claude Baillod. Notaire egalement,
chätelain du Val-de-Travers, conseiller d'Etat, Claude Baillod fut ano-
bli en 1538. II laissa une descendance qui s'eteignit au XIXe
siecle, mais se prolonge jusqu'ä nos jours dans une branche
illegitime.

Claude Baillod avait un frere, Jean, que Ton appela, non pas
Petitpierre, mais Girard ou Girard alias Petitpierre.

D'autres descendants du «Petit Pierre» regurent aussi des di-
plömes de noblesse. En 1694, Marie d'Orleans, duchesse de

Nemours et princesse de Neuchätel, anoblit David Petitpierre,
conseiller d'Etat et chancelier, ainsi que ses freres Jean et Henri et
son neveu Abram. Ce rameau s'eteignit en 1863.

Un contemporain de ceux-ci, Henri Petitpierre, conseiller de

Neuchätel, fut l'objet d'une mäme faveur de la part de la duchesse

Nemours, en 1694 egalement. Sa descendance subsista jusqu'au
XVIIIe siecle.
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Enfin, en 1832, le roi de Prusse Frederic-Guillaume III, eleva
au rang de la noblesse Georges Petitpierre et le crea comte de

Wesdehlen, ä l'occasion de son mariage avec une fille du comte
de Waldbourg. La branche des Petitpierre de Wesdehlen n'est
plus representee dans son canton d'origine, mais doit 1'htre encore
en Allemagne.

La famille de M. Max Petitpierre, ä laquelle il nous faut reve-
nir, a pour anchtre Jean, un des fils du «Petit Pierre». Ce Jean,
qui fut lieutenant de la cour de justice du Val-de-Travers, eut plu-
sieurs enfants, parmi lesquels Claude, lequel fut pere de Pierre,
Jacques, Antoine et Balthasard. Ceux-ci sont mentionnes en 1553.

lis sont originates de Couvet, bourgeois externes de Neuchätel
et appartiennent ä la condition des francs sergents.

Les francs sergents devaient leur nom au fait qu'ils etaient te-
nus de monter la garde, un certain nombre de jours chaque an-
nee, au chateau du Yal-de-Travers.

Des quatre fils de Claude Petitpierre, un seul retiendra l'atten-
tion, Jacques, dans la descendance duquel on trouve, ä la sixieme

generation, Jean-Antoine Petitpierre. Ce dernier, ne ä Couvet en

1745, fils de Pierre-Henry et de Jeanne-Esther Borel, epousa Su-

zanne-Marie Davoine, en 1768 ä Saint-Blaise, oü il s'etait fixe.
Ce rameau Petitpierre ne tarda pas ä se fixer ä Neuchätel, oü

il est facile de le suivre. Jean-Antoine fut le pere de Frangois
(1790-1857), qui eut Frangois-Ferdinand (1817-1849), lequel, ä son

tour, eut EdowarcLLouis-Ferdinand (1846-1901), de qui est ne
Etfoward-Ferdinand (1871-1929).

Edouard-Ferdinand Petitpierre, notaire, depute au Grand Con-

seil, president de la Banque cantonale neuchäteloise, epousa: 1.

Mathilde Yuithier, (1874-1902), d'une famille neuchäteloise,
originale de Coffrane, regue ä la bourgeoisie de Neuchätel, et 2.

Marie-Cecile Perrochet, d'Auvernier, nee en 1873. Du premier
mariage d'Edouard-Ferdinand Petitpierre est ne M. Max Petitpierre
en 1899.
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